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Canada et Etats-Unis - 
Europe (compris le port) - - 
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TARIF DES ANN ONCES: 


{ère insertion, par ligne... 


Chaque insertion subséquente 10 ‘ 


LES VENTES SE CONTINUENT SANS INTERRUPTION 


Chez W. McFARLANE, 


No. 434 Rue Principale. Winnipeg. 


- sr. 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 NOV. 1888. 


Durant les dernières semaines, des flots de peuple n’ont eessé de se ruer dans cet 
établissement populaire. Le verdict unanime est que nous vendons des 


Chaussures, telles que nous annoncons, au prix coutant. 


CES MARCHÉS AVANTAGEUX 8E CONTINUENT ENCORE. 


W. MeFARLANE, - 434 Rue Principale, Winnipeg. 
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Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers. 

Les convois Nos. 53 et 54 n’arrêtent pas 
à l’avenue Kennedy. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
BUREAU PRINCIPAL ET COUR: 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG. 


A PORTAGE-LA-PRAIRIE. 
9.4 90 3m 


a 


H. SWINFORD), 
Agent généret. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


SUCCURSALE 


Billets directs vendus pour tous les 
points,du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etuts-Unis. 


kKACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 


4 TES LES GARES UNION. 
: Les bagages à destination d’endroit du 
ET pm Per ; Canada sont consignés directement, fai- 
RE sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 


si On obtient des billets pour la traverse 
de l’Océan et des cabines pour l’Angle- 

BP terre et toute l’Europe. 
e 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 
Boucher. M ver 
Coin de DANSIESE rs et de la Rue DES BILLETS D'EXCURSION A 
umouiin. 


La Côte du Pacifique, 


———BONS POUR-—— 


—SIX MOIS ET RETOUR.,-—- 


Sont aussi vendus. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, + LARD, 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


ie. 
Ru H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
85 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBER. SWINFORD, 
Agent général, 
451 rue Principale. 
. 3. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


VACHES 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


A quelques de la rue Main, en face 
(A qe 1% FHotel du Canede). ? 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


‘Nous achetons, Au ComPTANT, tous les produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


lan 16.2.88. 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


00 RUE PRINUPALE, WINNPEG, 


(Forte voisine de MM. Richard & Cie.) 
— FABRIQUERA — 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESGRIPTIONS, 


GROS HARNAÏIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
#8 TOUTE COMMANDE BIÉCUTÉE eut vÉ paeireé ET À BAS PRIX "GS 
D, LL LA L 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
M. À. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


.. Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint - Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


ES 


t‘$saint-Boniface, 


*— COIN DES 
0 


ports. 


geusement connue. 


MORRHUOL 


eo. 
JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Vous Sentez-Vous | REPRODUCTIONS. 


Faible et éuisé? C’est parce que votre 
sazg est inpur. Autant s'attendre à 
ce que la salubrité d’une ville soît 
parfaite avet de l’eau sale et un drainage 
défectueux, (mme de s'attendre à ce 
qu’une piècede mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec Un sang impur circulant même 
dans les plus pétites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur & les poumons toutes les 
deux minutes etdemie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs: et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est legrand nutritif, d#/vomme l'appelle 
la Bible, 5 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, älors, que si le 
sang n’est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous sou z d'aussi in- 
descriptibles symptômes 

La Salsepareille d’Ayer est à cent 
coudées au dessus de tont autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance: | 

G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareilléd'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l’impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.”’ 

Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n’ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.” 

La Salsepareille d’Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furopeles, de Boutons 
rouges, d’Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘Elle les sw du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.” 


Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, @6. 
Valant $5 le flacon. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 


sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. .88. 


D A LE UN L nn 


RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. . 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta 
1a.7.11.89 


DE CHAPOTEAUT. 


Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Morrhuol est contenu dans des pe- 
À capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRAHUCOL. Lesexpériences faites 
duus les hôpitaux, et son usage suivi ont 
prouvé que le Morrlinel est plus efficace 
ue l’Huile de Fois de Morue, et que la 
ronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux dé Poitrine et les Maux 
Gorge cdent à son influence, 


de 

LES ERFANTS PALES «245, 
s ns ap ét, et ceux qui sont atteints de 
Ma/adies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutrs, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 


£ymmeil et sans Repos, trouvent dans le 
MORRHUCL 1e: ropriétéscuratives 
et ealmantes que ament ces affec- 
tions ; du reste l’accroissement de l’ap- 


LA SANTE FLORISSANTE 


attestent rapidement.les eflets vraiment 
extraordinaires de ce remède. (6) 
100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1.00, 


Dans toutes les Pharmacies Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. " 


d should send 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR. ONT. 


dèn | 


WHY YOU SHOULD USE 


Scott's Emulsion 


HYPOPHOSPHITES. 


ItisPalstotioas Mike 

It is throotimes : as plain 

à Dis mouctes de due al 
Emuisions. ; 


Itis a perfect Emalsion, ces not sepe- 


toba, 7 Mai 1860 


LA RÊVERIE 


La rêverie est de courte durée : 

Frée plaisir que la raison défend, 

Elle est pareille à la bulle azurée 
Qu'’enfle une paille aux lèvres d’un enfant. 


La bulle éclot ; de plus en plus tenue 
Elle se gonfle, ossille au moindre vent, 
Puis, détachée, elle aspire à la mue, 
Part et s'envole, et flotte en s'élevant, 


Elle voyage (ainsi fait un beau rêve) 
Sans autre but que de s'enfuir du sol ; 
Une vapeur, un parfum la soulève, 
Un rien l’entraine ou ralentit son vol. 


Dans un nuage, autrefois suspendue, 
Elle voguait par l’éther en plein jour ! 
Du ci 1 tombée elle est au ciel rendue, 
Elle remonte à son premier séjour, 

Et c'est pour elle un souverain délice, 
Fille de l'air, moins pesante que lui, 
De l’explorer, et@u’elle plane ou glisse 
De se fier à son subtil appui, 


Miroir limpide et mouvant, toutes choses 
Y font tableaux passagers et tremblants ; 
Les monts lointains et les prochaines roses 
Et l'infini se mirent dans ses flancs, 


Sous le soleil dont tous les feux ensemble, 
En s’y doublant s’y croisent ardemment, 
Elle s’irise et rayonne, et ressemble 

À quelque énorme et léger diamant. 


Mais il suffit que près d’elle se joue 

Une humble mouche, un flocon dans les airs, . 
Et soudain crève, tombe, et devient boue 

La vagabonde où brillait l'univers ! 


La réverie est de courte durée : 
Frèle plaisir que la raison défend, 
Elle est pareille à la bulle azurée 
Qu’enfie une paille aux lèvres d’un enfant. 
SuLLY-PRUDHOMME, 
De l'Académie Française, 


ee <tff ©- 


LE NUMÉRO DU RÉGIMENT 


Le vagabond est effrayant, et 
la campagne est magnifique. 

C’est un de ses rôdeurs comme 
on en rencontre assez souvent au 
temps des moissons, et celui-ci a 
si mauvaise mine qu'on a dû le 
repousser de toutes les fermes où 
il est entré pour demander du 
travail. Le pied de frêne sur le- 
quel il s'appuie a moins l'air d’un 
bâton de voyage que d'une trique 
de meurtrier ; et, sous le revers 
de sa veste de toile, encrassée de 
sueur et de poussière, il doit y 
avoir un ign numéro, i 
mé à l'encre grasse, un matri- 
cule de bagne ou de prison. 

Quel âge a-t-i1? Le malheur 
n’en a pas. Grand et sec, il 
marche “avec la souplesse d'un 
jeune homme, et pourtant la rade 
moustache jaune qui traverse sa 
face boucanée grisonne déjà. En 
tout cas, il n’a pas honte de sa 
misère. Il a crânement campé 
en arrière son vieux feutre rongé 
par le soleil; dans son visage 
couleur de cuir, ses durs yeux 
bleus étincellent d’audace ; et il 
va pieds nus pour ménager sans 
doute la paire de gros souliers à 
clous, bouclée sur son sac de sol- 
dat. Le pas ferme et la tête 
haute, ayant dans toute sa per- 
sonne on ne sait quoi d'effronté 
et de militaire, l’homme suit un 
sentier très étroit, entre deux 

randes pièces de blé, et les 
Ets épis lui viennent presque 
jusqu’à l'épaule. 

Il ne sait pas aù ce chemin le 
conduit. 

Autour de lui, la plaine s'é- 
tend à perte de vue, déserte, im- 
mobile dans la grosse chaleur de 

uin, 
À sa droite, des blés, des 
seigles, des avoines ; à sa gauche, 
des avoines, des seigles, des blés. 
Là-bas, seulement un long ri- 
deau de peupliers, vers lequel 
vole un corbeau; et plus loin, 
beaucoup plus loin, les collines 
boisées d’un bleu tendre dans la 
brume grise de l'horizon. 

L'homme suit le sentier mono- 
tone. Ici, la moisson foisonne 
de bleuets; là, de coquelicots. 
Tout près de lui, un griilon crie 
plus fort que les autres, comme 
exaspéré. L'homme s'arrête ; le 
grillon se tait. Pas un nuage 
au ciel, où triomphe le soleil 
blanc de l'après-midi Le vaga- 
bond essuie alors son front cou- 
vert de sueur, avec sa manche, et 
levant la tête d’un geste brusque, 
il jette un regard sombre au ciel 
pur. 


#*# 

La veille, dans le gros bourg 
rural où il est arrivé vers le soir, 
il s’est présenté à toutes les 
portes, le feutre à demi soulevé, 
et il a demandé d'une voix rau- 
que et humble : 

“ Est-ce qu'il y a une journée 
à faire, ici ? ” 

Partout, on lui a répondu, 
après un regard de haut en bas, 
dans lequel se voyait la méfiance 
du paysan ou l’effroi de la ména- 


Nous n'avons besoin 
de une.” 


lui restait trois sous. Il a 


heté un morceau de pain, et, 


RCE 
ei, 
No. 30. 
LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Par la Cie Canadienne de Publication. 
Toute 
(|) -ÿ" >; aan 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur. 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 
tout en mangeant, il a continué Re RE 


son chemin, du côté du crépus- 
cule. 

Un ruisseau d'eau vive coulait 
au bord de la route: Il s’est mis 
à plat ventre et il a bu à même. 

is, quand la nuit fut venue, 
—il a sauté une haie, s'est ins- 
tallé dans un champ avec son 
sac pour. oreiller, et comme il 
était haragré de fatigue, il a dor- 
mi jusqu'au lerer du soleil. 

Ce qui lui manquait le plus, 
depuis trois jours qu'il était mi- 
sérable, c'était son tabac. 

Il s'éveilla dans l’erbe humide 
le corps tout ergourdi, se leva 
avec peine, frissonna sous ses 
haillons et murmura sourdement : 
mt A : Eh: 

Puis il se remit en marche sur 
la grande route,—l’ancien “ pavé 
du roi,” qui traversait une forêt. 

La matinée était délicieuse. 
Une fraîcheur embaumée sortait 
des profondeurs vertes. Sur les 
bords de la route, l'herbe des |’ 
vaines pâtures, tellement péné- 
trée de rosée, qu'elle semblait 
pâle, était criblée de petites 
fleurs, des bois, blanc de lait, 
rose gris, lilas clair, toutes si 
pures! Là-haut, à la cime des 

nds arbres, le soleil levant 
ançait dans les feuilles ses pre- 


Un instant d'ivresse, de folie 
avait suffi pour le perdre Il 
commençait un nouveau congé ; 
il venait d'être nommé t- 
major. Un jour qu'il avait dans 
sa poche l'argent de la compa- 
gnie, trois verres d'absinthe, bus 
coup sur coup, par bravade, et 
un caprice insensé araient fait 
de Jui un voleur, un criminel. 
À partir de là, tout dans sa vie 
nl mt horrible. Dans un 
éclair de pensée, il se le 
dos voûté par la honte, t 
les épaulettes et les croix d’hon- 
neur du conseil 

Puis c'étaient les interminables 
années au bataillon d'Afrique, le 
travail au soleil ardent sur les 
routes, la fièvre du silo. Il était 
sorti de cette fournaise et de 
cette infamie brûlé de la soif de 
l’alcoolique et grangrené de vice 
jusqu'au cœur. 

Aucune chance non plus; pas 
une bonne occasion. Son temps 
fait, il n'avait rencontré per- 
sonne pour lui tendre la perche. 
Ouvrier par-ci, homme de peine 
par-là, il avait couru les chemins, 
vagabond 
sé, Quan 


mières -étincelles. À vingt pas |A] . La rude poigne de la 
devant le voyageur, deux joyeux | justice lui était plus d'une fois 
lapins, la queue en trompette, | ;,tombée sur l'épaule. 


montrant leur blanc derrière, 
traversèrent la route en quelques 
bonds et disparurent dans le 


fourré. Les oiseaux chantaient comm! prison encore. Et 


depuis trois jours, dans ce pays 


éperduement. 
**# 
Le vagabond, lui, songeait à 


son horrible | mat 
’hospice, élevé chez 


Enfant de 

une nourrice, à la campagne il 
ne se rappelait guère de sa pre- 
mière enfance que ses en 2 6 
ments de terreur de la vieille 
femme la main toujours levés 
pour un soufflet. 

Pourtaat, il avait grandi, gar- 
çonnet robuste, en glanant en 

“bois-mort avec 
elle. ‘ÆElle faisait peur à tout le 
monde, passait pour une jeteuse 
de sorts, croyait elle-même l'être 
un peu, avait d'étran super- 
stitions ; et, quand elle trouvait 
dans son poulailler un œuf 
moins blanc que les autres, elle 
l’écrasait de son sabot, per- 
suadée qu'il contenait un ser- 
pent. Elle laissa l'enfant aller à 
l’école, où il apprit à lire, à écrire, 
à compter. Mais ses camarades, 
petits paysans aux joues ro 
pleins de soupe et de méchan- 
ceté, l’appelaient fils de sorcière. 
Détesté d'eux, il les détesta, et ce 
furent cent batteries, où il était 
heureusement pour lui, presque 
toujours le plus fort. 

quatorze ans,—sa vieille 
nourrice venait de mourir, —il 
n'aurait pas trouvé à s’employer 
dans le village, sans le voiturier 
qui venait d'entreprendre la cor- 
respondance du chemain de ter 
et qui avait besoin d'un galopin 
pour l'écurie. Il eut trois francs 
de gages par mois, la nourritme 
d'un chien, et coucha dans la 
paille. Haï des garçons de l'en- 
droit, moqué des filles, passant 
pour un idiot parce qu'il était 
farouche et n'étant jamais aller à 
la ville, située à trois lieffes de là 
il était ainsi devenu un grand et 
vigoureux jeune homme, quand 
la conscription l'avait pris et en- 
me vd g 75e de ligne. 

premiers temps au régi- 
ment, dire que c'était là ses seuls 
bons souvenirs! Pour la pre- 
mière fois, ce paria, ce souffre- 
douleurs, avait connu le senti- 
ment de l'égalité, de la justice. 
L'uniforme était trop épais en 
été, trop mince en hiver, mais 
tous les soldats le portaient ; 
“rata” de l'ordinaire soulevait 
le cœur bien souvent, mais les 
autres le mangeaient comme lui. 
A la chambrée, dans un lit tout 
près du sien, couchait, un vi- 
comte qui s'était engagé après 
quelques fredaines. 

On se tutoyait entre cama- 
rades. Ici,—quelle surprise — 
un homme valait un homme ; 
et, pour s'élever au-dessus du 
niveau, pour sortir du rang, 
seule vertu suflisait : l'obéis- 
sance. Il la pratiqua sans effort. 
Plus intelligent, moins illetré 
que LES ur: mer joua 4 
pantalons ro il avai 
au bout de + er à re 
service ses 


premiers la main au képi, quand 
de la garnison. 


mendier, 
s'il le fallait. 
son gourdin, hâta le 
bout du sentier qui tournait 


les | cuisine et un 
ils le rencontraient dans les rues 


inconnu où il errait, il n'avait 
pas trouvé une journée à faire, 
en pleine moisson. 
dépensé son dernier sou, mangé 
sa dernière croûte. 
nir? Que faire ? 


Et il avait 
Que deve- 


L'homme, en suivant toujours 


la grand'route atteignit un carre- 
four. Une croix 5 éveil, une 
croix de mission,—avec un Christ 
en bois 
dont les pluies avaient effacé Ja 
peinture. 


ièrement sculpté, 


I1 prit à gauche. 
Deux cents pas plus loin, il vit 


une belle et blanche maison de 
campagne, séparée de la route 
par une pelouse et un large saut- 
de-loup. Une ;j 
pei 
ombrelle, parut sur le perron et 
appela un petit garçon qui jouait 
dans l'herbe avec un gros terre- 
neuve : 


jeune femme, en 


oir bleu, s'abritant d'une 


“Bébé! Bébé !” 
L'enfant courut vers sa mère, 


et le chien, soudain furieux, vint 
en trois bonds jusqu'au saut-de- 
loup, et aboya longuement après 
le sinistre voyageur. 


Il montra le poing à cette mai- 


son de riches, où les fleurs mati- 
nales semblaient exhaler du bon- 
heur, et, pris d'un besoin fa- 
rouche de solitude, il se jeta 
dans un sentier, à travers la cam- 


e. 

C'était ainsi qu'il se trouvait 
dans cette 
lieu 1 hauts 7 les jambes 
cassées de fatigue, le gron 
de Ja faim dans les entrailles, 
seul, perdu, désespéré. 


nde plaine, au mi- 


ent 


“*+ 
Tout à coup, un coq lança uné 


claire fanfare. Une maison était 


roche. L'homme avait trop 
im. Tant pis! Il irait là pour 
ur voler, pour tuer, 
Il fit tournoyer 
et, au 


brusquement, se trouva devant 
une petite métairie. 

Hardiment, il traversa la cour 
en effarant la volaille, se dirigea 
vers la maison, très basse et cou- 
verte en chaume, et mit la main 
au bouton de la porte vitrée, qui 
résista. 

=“ Holà !” cria-t-il de tonte sa 
force ;—et, à quelques secondes 
d'intervalle, il répéta par trois 
fois : “ Holà !” 

Pas de réponse. Les gens du 
logis étaient allés, sans doute, 
travailler aux champs. 

vagabond enveloppa sa 
main droite dans un vieux cha- 
peau de feutre pourri, enfonça un 
carreau d'un coup de poing, tâta 
la serrure, qui s'ouvrait en de- 
dans et n'était point fermée à 
clef, poussa la porte et entra dans 
la maison. 


Il se trouvait dans une salle 
basse, évidemment la seule habi- 
tée du logis. Il y avait là le lit, 
la cheminée, la huche, le dres- 
soir, la table, où traînaient une 

de pain, un couteau de 
uet de tabac 
éventré ; enfin la lourde armoire 
de chêne, celle où le paysan cache 
son magot, sa poignée de louis 


!! 
| 
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ou d’écus, dans un sac ou dans 
un vieux bas. 

Pour la première fois de sa vie, 
l'homme venait de commettre 
une effraction, de risquer le 
bagne. Eh bien! il fallait aller 
jusqu'au bout. | 

Il prit vivement le couteau sur 
la table et s'approcha de l'ar- 
moire, pour la forcer. Mais tout 
près du meuble sur la muraille, 
un papier, dans un cadre de bois 
noir, attira son attention. Ma- 
chinalement, il y jeta les yeux et 
lat d'abord ces mots imprimés : 
“75e régiment d'infanterie.” 

Il s'arrêta net. 

C'était un certificat de libéra- 
tion délivré au nommé Dubois 
(Jules-Mathieu), caporal clairon 
à la 2e compagnie du 3e batail- 
lon. 

Ainsi, il allait voler un homme 
de son ancien régiment. Pas de 
son temps, non! La date du pa- 
pier était récente. Mais n'’im- 
porte ! 

Et voilà que le cœur remué, il 
hésite à faire le coup 

— Comme on est bête!” dit- 
il à demi-voix. 

Soudain, son regard se reporte 
vers la table, où sont la miche et 
le tabac, et son parti est bien 
vite pris, au pauvre diable. Il 
coupe la miche par moitié, tire 
la pipe de sa poche et la bourre, 
—on peut emprunter cela à un 
camarade, pas vrai?—puis s'é- 
lançant hors de la maison, il re- 
prend, en mangeant son pain, le 
sentier à travers les blés, le che- 
min de traverse, la grand’route ; 
et quand il passe de nouveau, sa 
pipe allumée, devant le Christ 
du carrefour, il lui dit, avec une 
grimace gaie au coin de la lèvre, 
où rit un reste de la blague du 
soldat d'Afrique : 

“Toi, mon vieux, c’est dom- 
mage que tu n'aies pas servi au 
75e... Sans cela, tu me ferais 
trouver du travail, ce soir, à l’é- 
tape.” 

François COPPÉE. 


—— 


Æe Alauitoba. 


Mercredi, 7 Mai 1890, 


LA SITUATION 


Quand, en 1883, le parti libéral 
est arrivé au pouvoir à Mauitoba, 
la majorité des nôtres s’est ralliée à 
lui. Nous ne suspectons pas les 
intentions de cette majorité : l’atti- 
tude qu’elle a prise depuis est la 
meilleure preuve qu’elle croyait 
promouvoir les ivtérêts de la pro- 
vince en général, les-nôtres,-< 
des Canadiens et des Métis français 
en particulier. Son erreur a été de 
croire en la parole, aux protesta- 
tions de certains individus qui 
avaient pour unique but le pouvoir, 
la manipulation du trésor provin- 
cial. 

Bien que nous soyious conserva- 
teur, que nous croyons, que le 
parti conservateur soit le seul qui 
ait compris les besoins du pays, 
sous tous les rapports, notre his- 
toire depuis la confédération en fait 
preuve, nous nous sommes deman- 
dés quelquefois, si un changement 
n'était pas nécessaire, nous le fai- 
sions en toute bonne foi. 

Malgré les bonnes intentions, le 
parti conservateur avait commis 
certaines fautes de détail et d'appré- 
ciation. Le vieux dicton : ‘ c’est le 
propre de la nature humaine, que 
de se tromper,” est surtout vrai en 
politique. 

Le parti conservateur était au 


pouvoir depuis l’entrée de la pro. |. 


vince dans la confédération. Ayant 
eu à tout organiser, tout créer ici, 
il est plus que facile de comprendre 
les erreurs qu’il a pu commettre, 
les mécontentements qu'il a pu sou- 
lever et aussi comment l’on a pu 
prêter l'oreille aux paroles miel- 
leuses, aux grands cris, soit disant 
patriotiques du parti libéral. A 
l'entendre nous marchions à une 
ruine certaine. Tout le mal qui 
nous arrivait de toute source, pro- 
venait du parti conservateur. La 
corruption régnait en maîtresse, di- 
sait-on, dans les bureaux publics, 
mais nous, nous n’avons pas assez 
entendu, qu'une des graves fautes 
reprochée aux conservateurs était 
la jouissance des droits relatifs à 
notre langue et à nos écoles. 

En janvier 1888, on ne nous fai- 
sait pas ce reproche ouvertement, 
ni même tacitément. “Nous devions 
avoir [lus que l'on nè nous avait 
jamais donné. I1 s'élevait à l'horizon 
politique une administration libé- 
rale, une vierge, que l’on nous passe 


l'expression, dont la pureté devait 


effacer les hideurs dû passé,  . 

Nous l'avons depuis plus de deux 
années celte fameuse vierge, mais 
que de changement ! Aujourd’hui, 
ce n'est plus qu’un graillon, une 
manitorne, prostituée entre les bras 
des valets de Jos. Martin, qui se 
nomment Greenway, Smart, McMil- 
lan et Mclean. 

Dans cette compagnie, elle a for- 
fait à sa parole nous promettant la 
sauvegarde de nos droits. Elle a 


menti à la province. en lui promet-|" Are ne Ph msgmaquent » et le district 
tant justice pour tous, honnêteté | %%@ Le district électoral d'Edmonton 
dans toutes ses transactions ; menti | “ comprendra cette partie du district pre 
: : : ‘ visoire d’Alberta, bornée au nord r- 
à ceux qui avaient le plus travaillé |. frontière septentrionale du dit di. 
à la monter à son piédestal, parce |‘ provioirs. et au sud par la douzi. 
que ceux-là étaient honuêtes et}, ne nn 
. . |‘ tage des ter , except 
qu’ils n’ont pu souffrir son ignouni- |“ partie du dit district provisoire ci-devan 
: écrimination “ décrite comme district électoral d’Alber- 
RE .. , |“ta, et le district électoral d'Edmonton , 
Enfin, nous qui avons vécu ici, à | « élira un membre. R 
Manitoba, depuis que nous sommes |, AL Pongeis 4 es ir À rs A sons 
entre les mains de Martin, savons | « ,isoire de Saskatchewan bornée à l'ouest 
i ieu. -i tout |“ par la ligne entre les rangs onze et douze 
_ qu - 2. . av sé . L'ouest du troisième méridien initial du 
l'Empire Britannique une contrée |, sysième d'erpentage des terres fedérales ; 
a 


ù l i éprisé les droits | ‘“ au nord par la frontière septentrionale du 
hs lon pus Age , : la | district Mérisoie de Saskatchewan ; au 
publics et privés ? Il n'y a ici que la | sud par la frontière méridionele du dit 
volonté d’un homme qui fasse loi : |“ — men w à der rahoott 

, ‘ “ sième méridien initial à partir de la fron- 
c'est celle de Joseph Martin. Les |, tière septentrionale du dit district provi- 
fantaisies de cet homme sont au- |“ soire de Saskatchewan à ue point = 

.  dional où la branche sud de la rivière 
dessus de la loi; nous devons nous |, Saskatchewan traverse le dit troisième 
y conformer. Et nous sommes dans 
un pays anglais, dans un pays où le 
fair play devrait exisier de rigueur !.. 


“ méridien initial; de là en suivant vers 
“ l’est la dite branche sud de la rivière 

Le redressement de nos griefs, il 
nous le faut,et vite; et nous l’au- 


“ Saskatchewan, à partir du point d’inter- 
rons, parce que, aujourd'hui, nous 


‘ section de la dite branche sud de la ri- 
“ vière Saskatchewan, la ligne entre les 
€: rangs vingt-six et vingt-sept à l’ouest du 
“ second méridien initial, à la frontière 
«‘ méridionale du dit district share de 
, ‘“ Saskatchewan, et le dit district élira un 
ne sommes plus qu’un nbôus ne sa- , 
vons plus qui sont responsables des 
torts du passé—et nous ne voulons 
pas le savoir. Aujourd'hui, nous 
sommes avant tout catholiques, et 
M. Martin et ses valets ne pourront 


“ membre. 
‘ 18. Le district électoral de Prince-Al- 
pas nous le faire oublier ! 
a  ———— 


“ bert comprendra cette partie du district 
« provisoire de Saskatchewan, bornée à 
« l'Ouest par la frontière orientale de Ba- 
NOTES D'OTTAWA 
[Spécial au Maniloba.] 
5 mai 1890. 


“ toche, au nord par la frontière septentri- 
On croyait la semaine dernière 


« vnale du district provisoire de Saskat- 
“ chewan, au sud par la ligne de division 
“ des townships quarante-sept et quarante- 
«“ huit, de la. frontière orientale au district 

que le Parlement serait prorogé 

cette semaine, mais il reste tant à 

faire encore qu’il n’est pas probable 

que cette prorogation se fasse avant 


“ oriental de Batoche à la frontière orien- 
« tale du dit district provisoire de Saskat- 
le nnlieu de la semaine prochaine. 


“ chewan, et à l’est par la frontière orien- 
LEE] 


«“ tale du district provisoisge de Saskatche- 
“ wan,; et le dit district électoral élira 
“ deux membres. 
‘“ 19. Le district électoral de Kinistino 
“ comprendra toute cette partie du district 
+ provisoire de Saskatchewan située à l’est 
“ de la frontière orieutale du district élec- 
‘ (oral de Batoche et hornée au sud par la 
“ frontière méridionale du district électoral 
“ de Prince-Albert ci-dessus décrit; et le 
« dit district électoral élira un membre.” 
En faisant cetie proposition, qui 
aurail assuré à nos amis de Saint- 
La nouvelle loi des banques et les | Albeit et de Batoche, la”faculté 
‘estimations budgétaires ont fait le | d’élire des députés plus à leur 
sujet des débats les plus importants | choix, l'hon. M. Girard a fait un 
aux communes, à part, cependant, 
la motion Charlton sur la question 
des biens des Jésuites, qui a donné 
lieu a une discussion encore celte 
fois. Charlton est un des nobles 
treize, les fondateurs du parti des 
Equal Rights, et cherche à rivaliser 
avec sou ami de cœur McCarthy. 
Sa proposition de cette année était 
une condamnation de la ligne de 
conduite du gouvernement fédéral, 
qui, suivant Charlton, aurait du 
soumettre la loi Mercier à la Cour 


discours patriotique que je vous 
engage à reproduire dans votre 
Suprême, afin d'en faire déclarer 
la validité. Le vote n’a pas été 


Journal. Malheureusement il a été 
impossible de faire accepter cet 
amendement, mais l’hon. M Abbott, 

aussi écrasant que l’an dernier, 130 

contre 32. Ainsi les treize ont trou- 

vé des admirateurs, 6 conservateurs 


au nom du gouvernement à promis 
de rectifier l’injustice à la prochaine 
session. 

et 26 libéraux ont appuyé la propo- 

sition Charlton. _ Blake et McCarthy 

ont fait cause commune, cette fois- 

ci, au grand ébahissement de la 
chambre. 


. 


La proposition &e l’hon. M. Bclle- 
rose, au sénat, d'empêcher la légis- 
lature du Nord-Ouest de décider 
dans quelle langue se fera sa pro- 
cédure, a été rejetée. Les hons. 
MM Armand, Baillargeon, Belle- 
rose, Chaffers, Girard, McMillan et 
Paquet, seuls votant en faveur. 
Parmi les sénateurs qui ont voté 
contre cette proposition sont les 
hons. MM. Bolduc, de Boucherville, 


Lacoste, Longheed, Masson, Pelle. 
tier, Perley, Robitaille, Ross et 
Sutherland. 


Par une motion proposée par M. 
Blake, la chambre des commuues 
s'est prononcée en faveur d’une 
cour pour décider la constitution- 
nalité des actes passés par les légis- 
latures, avant l’intervention du gou- 
verneur-général par voie de désa- 
veu. 


Lorsque le projet de loi pour 
amender la loi criminelle est venu 
sur le tapis au sénat, l’hon. M. Ab- 
bott, au nom du gouvernement, 
voulut introduire une clause par 
laquelle le procureur-général de 
Manitoba aurait eu le pouvoir de 
placer en dehors de l'école de 
réforme, un enfant condamné 
à cette institution ; mais l'hon, 
M. Girard s'opposa à cette clause, 
obtint l'ajournement du débat ce 
jour-là, puis le retrait de la clause 
le lendemain. M. le sénateur a bien 
fait de ne pas permettre de donner 
un pouvoir aussi absolu à un homme 
en qui personne ne peut avoir con- 
fiance. | 


* 


Il y a eu un débat bien important, 
au sénat, soulevé par le projet de 
loi pour amender la constitution du 
Nord-Ouest. L’hon. M. Girard, qui 
ne manque pas une occasion de ser- 
vir la cause de nos compatriotes de 
ces vastes territoires, a proposé une 
série d’amendements aux limites 
des divisions électorales, afin de 
permettre à nos nationaux d'élire 
des députés de leur choix au con- 
seil de ces territoires. 

Voici l'amendement proposé par 
l'hon. M. Girard, appuyé par l’hon. 
M. de Boucherville : 


‘“ 35. Les numéros 15, 16, 17, 18 et 19 de 
“ l'annexe du dit acte modificatif sont par 
“ le présent amendés et remplacés par les 
‘“ suivante : 
“ 15. Le district électoral de Saint-Albert 
‘“ comprendra cette partie du district pro- 
“ visoire d’Alberta, bornée au nord par la 
“ frontière septentrionale du dit district 
“ provisoire d'Albarta, à l’est par une ligne 
‘‘ tirée entre les rangs dix et onze, à l’ouest 
‘“ du quatrième méridien initial du système 
‘“ d'arpentage des terres fédérales; de la 
“ dite frontière septentrionale du distriet 
“ provisoire d’Alberta "à la ligne qui sé- 
‘“ pare les townships soixante et cinq el 
‘ soixante et six; de là vers l’ouest en sui- 
‘* vant la ligne entre les townships soixante 
‘et cinq et soixante et six à l'intersection 
“ de la ligne entre les rangs vingt et vingt 
‘“etun à l’ouest du quatrième méridien 
‘’imüal; de là vers le sud en suivant ja 
“ ligne entre les rangs vingt et vingt et un 
“ à l’ouest du dit quatrième méridien ini- 
“ tial au point où la branche septentrionale 
“ de la rivière Saskatchewan traverse cette 
“ ligne ; de là dans une direction sud-ouest 
‘“* en suivant le cours de la dite branche 
‘“ nord de la rivière Saskatchewan à un 
‘ point où elle intersecte la ligne entre les 
“townships cinquante-trois et cinquante- 
‘“ quatre ; de là vers l’ouest en suivant la 
‘“ ligne entre les townships cinquante-trois 
“et cinquante-quatre à la ligne entre les 
“ rangs vingt-quatre et vingt-cinq à l’ouest 
‘“ du quatrième méridien initial ; de là vers 
“ le sud à l'intersection de la ligne entre 
“les townships einquante-deux et cin- 
“ quante-trois ; de là vers l’ouest de la dite 
‘“ ligne entre les rangs vingt-quatre et 
“vingt-cinq à l’ouest du quatr: méri- 
“ dien initial au cinquième méridien ini. 
“tial; de là vers le nord en suivant la 
“ ligne du cinquième méridien initial à la 
“ ligne entre les townships cinquante-trois 
“et cinquante-quatre; de là vers l’ouest 
“ à partir du dit cinquième méridien ini- 
‘ tial en suivant la ligne entre les town- 
“ sbips Cinquante-trois el cinquante-quatre 
le eus l'intersection de la ligne entre 
‘les rangs six et sept à l’ouest du cin. 
“ quième méridien initial; de là vers le 
“ nord depuis le dernier point à la ligne 
“ entre les rangs six et sept à l'ouest du 
, cinquième méridien initial jusqu'à la 
“ frontière septentrionale du district provi- 


ds 
i'hon. M. Prendergast est part 
pour retourner à Saint-Boniface, 
après avoir visité Ottawa, Québec, 
Montréal et Toronto. 
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LA LOI DES ECOLES 


Bien qu’en force depuis jeudi der- 
nier, la loi des écoles n’a encore pro- 
duit aucun effet désastreux. 

Les commissaires d'écoles catho- 
liques continuent d’agir sans tenir 
compte des ordres du procureur 
général Martin. Il a pris l'offensive, 
il lui faudra la continuer. 


<< —" " 


ASSOCIATION D’EPARGNE DE 
SAINT-BONIFACE 


La population de cette ville a bien 
compris la nécessité d’une caisse 
d'épargne, puisque lundi, 5 mai, on 
a déposé au comptoir de l'Association 
d'Epargne de Saint-Boniface, la jolie 
somme de $463.10. et cela dans l’es- 
pace de deux heures seulement. 

Nal doute que lundi prachain, 12 
mai, un plus grand nombre de dépo- 
sants se procureront des livrets de 
la Caisse d'Epargne, et que l'asso- 
ciation rendra facile aux petites 


nomie si nécessai 4 
D'ailleurs, c'est le but dé l’assôcia.‘ 
tion, étabhe sous le patronage de 
Mgr l’Archevèque de Saint-Boniface, 
et l'administration est toute dévouée 
pour assurer l'existence de cette 
institution. 

.Le bureau est ouvert tous les lun- 
dis, de 7 à 9 heurés p.m., chez M. 
Kéroack, libraire, rue Dumoulin. 

Les sommes de 5 cents rt au-des- 
sus sont reçues, et un bonus de 5 
centins est demandé en délivrant le 
livret pour frais d'administration. 4 


Casgrain, de Blois, Guévremont, 


bourses comme aux grandes l'éto-{ 
ire de wios jours. | * 


t 
ti 
vo 
et 
tani 
Boni: 
Révére 
l'Hôpit. 
l’établis. 
que chac 
M. le cu 
cution au: 
sentie expos: 
ritoire dont 
Puis on s& 
où une jeune 
dames une C 
verser des larn 
Sa Grandeur 
les dames et leu 
paroles d’enco 
pour clore l’ass: 
chanté à la mais 
Comme Mgr l'A 
saurions trop louer 
té de ces dames äst 
ment, les sacrifice: 
Charité. Sœurs ds 
réellement le mot : < 
femmes, Cher À 1 _-agit du soin 
d’un hôpital, urs de la Charité, 
elles le sont là surtout. On ne de- 
mande pas au patient quelle est sa 
religion, quelle est son origine ; son 
passé il le garde pour lui. 11 souffre, 
c'est son certifiéat d'admission. La 
louange de ces 
n’est plus à fa 
serait que des: 


_«s Ces 


ont entrepris. : : 


11 serait à désirer que dans chaque 
centre catholijué de la province, 
l'on tâchât dé recueillir des au- 
môn2s pour taut:de pauvres déshé- 
rités qui viennent se réfugier à l’hô- 
pital. Rien #est refusé; la ge 
r de- 
venir très effgace, et l'Hôpital de 
Saint-Boniface.est une œuvre natio- 
nale, dirons-uous, çar on y reçoit 
des malades venant jusque des Ter- 


petite obole additionnée finit 


ritoires du Nord-Ouest. 


Aidons donc les dames de la nou- 


velle association. 


On nous dit que plusieurs dames 
protestantes ont voulu se joindre 
favoriser 
l'œuvre qui maintenant esl établie 
assez solides pour en 


aux catholiques pour 


sur des ba 


garantir le‘£uccès. 

Les assemblées auront lieu chaque 
premier vendredi du mois, alterna- 
tivement à Winnipeg et à l'Hôpital 
de Saint-Boniface. 

Encore une:‘fois, encourageons 


ae 


y LE 


celte œuvre. | 
a + nd E. B. 


4 œ: png nn. Se 


pue 


INCENDIE DE L'ASILE DE LA 
_ LONGUE-POINTE, QUE. 


Le télégraphe nous apporte une 
terrible nouvelle Hier, vers midi, 
l’'Asile Saint-Jean de Dieu, à la 
devenait la 
proie des flammes. Plus de mille 
patients étaient internés dans cette 
maison de santé Le feu se propa- 
geant avec une rapidité effrayante, 
difficilement se faire 
une idée de la: scène terrible qui a 


Longue-Pointe, Qué. 


on peut 
dû se dérouler. 


Les dépèches disent qu’il y a eu 
plus de cent personnes brûlées vi- 
vantes. Il faudra attendre pour sa- 
voir au jusfe à quoi s’en tenir. Nous 
reparlerons la; semaine prochaine 


de ce terrible sinistre. 
7 1#8:) : 
Te 


Choses et Autres 


—Les moineaux étaient inconnus 
en Amérique jusqu’en 1850, époque 
à laquelle on importa d'Angleterre 


huit couples. 
Ce premier 


ques années plus tard. 


Cette fois on ne réussit que trop: 
les moineaux sont maintenant le 
plas grand fléæt des récoltes. Ces 


eiseaus sont si prolifiques que l’on 
u’évalue pas à moins de 
lions le ombre produit par un seul 


couple après une période de dix ans. 


Angleterre, unë& 
tation. Le n 
augmenté d4 re yante pro- 
portion. En 1852, la statistique ue 
recensait dans le Royaume - Uni 
que 50,000 fous;:en 1862, on était 
déjà à 55.525; en 1872, à 77,013 ; 
en 1882, à 98,871, et en 1889, à 111.- 
979 ; de sorte que, par rapport à la 
population, la proportion est passée 
de 1,60 par 1,000 à 2,9. k 


- —Le succès pont gigantesque 
qui-vient d’êtreégeté sur le Forth, 
a stimulé le zèle et l'imagination 
des ingénieurs de par le monde. 
Voici que ingénieurs fran- 
çais viennent de former un syndi- 
cat pour jeter un pont sur le Bos- 
ore entre la Roumélie et Anodob- 
issar. 
Le pont, sur ce plan, à une lon- 
&\ de 200 mètres, vwsentant-une 


bi: 1e LA te ruoitié 
ms. ‘ nsidé- 
rab]. ayant 
une : ien 
de défi 31é encore au 
sujet de iais il est tout 
probable q atrepreneurs ob- 
tiendront -ssions qu'ils de- 
mandent, ainsi l'Europe et 
l'Asie sert ôt reliées par un 
pont de ct fer. 
—Un of ‘mand vient de 
blier s: ations de l’Al- 
emagne 


la Russie, une 


ÿ épouses du Christ 
* l'entreprendre ne 
édites inutiles. Ce- 
pendant cette fharité pour s'exercer 
a ‘besoin d’uiüe alimentation, c’est 
ce que les dathes de l'Association 


essai n'ayant pas 
réussi, on en fit un second quel- 


75 mil- 


0 
mem 


hure qui est l’objet de nom- 
x commentaires. L'écrivain 
tre convaincu qu'un conflit 


les deux puissances est véri- 
Il prétend que la Baltique 
mer allemande, et il rap- 
‘conversation entre le czar 
funt empereur Frédéric, 
elui-ci était encore prince 
u cours de cette conver- 
1r dit que la Baltique 
‘s une Cause de que- 
\ussie et l'Allemagne 
constante pour le 

ix. 


NOUVEAUTES 1 l 


Le plus bel assortiment de“ 
Toïlettes pour Dames. 


“rrible est arrivé à 
Beauce. lJ'ascal 

, dormait pen- 
\dredi dernier, 

\, avec sa pe- 


et son petit NOUVELLEMENT REOCUS : 
e feu prit à 


js | Chemises brodées, 

Ér Robes de nuit brodées, 
ape 4 Jupons brodés, 
eut Caleçons brodés,« 
poele Tabliers pour Dames et enfants. ; 

ra _ à 


ne qu'il 


10: mnrnis “7: 1 
sunt le ? ‘4 
vut calciné. 


., de Halifax, vient d'être nommé s “1 
juge de la cour suprême de la Nour- À 
nee he place de feu : ! 
j Smith. nouveau juge es : ù . 
issues 7 En Hardes-Faites, Articles de Toilettes, 
—La construction la plus élevé Chaussures une spécialité. 
en Europe sera certainement le re- ‘ 
fuge que le club alpin d’ltalie a dé- UN MAGN:FIQUE ASSORTIMENT DE 


cidé de faire bâtir à une altitude de 
plus de treize mille pieds sur le ver 


sant méridional des Al O4 À 
eee de et Beroar.  UIAPBAUX eu FEU 


en Suisse ont leur établissement à 
POUR HOMMES ET ENFANTS. 


Li 


7,419 pieds et l'observation du Pic 
du Midi est à 8,610 pieds d’aititude.| ” 
Disons à ce propos que la ville de 
Posoli, une des principales de la Co- 
lombie, possède encore 30,000 ha- 


bitants passant leur vie à une alti- . | 
tude de 13,000 pieds. Enfin les - 
chercheurs d’or de Thok-Jalonnes, 
dans le Thibet, dressent chaque hi- a 

LA 4 


ver envrion 6,000 tentes à une alti- 
278 Rue Principale, Winnipeg. 


Une visite est respectueusement sollicitee. 


tude de 19,000 pieds. 
3m 1 2 90 


—Monseigneur Jacques Janvier 
Vinet, prêtre, chapelain‘secret de Sa 
Sainteté Pie IX, est décédé vendre- | 


pe à Saint-Janvier, Sault-au-Récol- % 
et. 
J. R. SUTHERLAND & CIE, 


—Dans une lettre adressée à une 
importante maison commerciale de 
Québec, Mgr Bossé attire de nouveau : 
l'attention sur la condition misé- 
rable de la re tee: de la côte du 
Labrador. 11 dit que 146 personnes 
ont récolté, cette année. 2,029 barils 
de patates et 289 barils de navets. 
Encore, ce résultat n’a été obtenu 
qu'avec beaucoup de difficultés, 
faute d'instruments de culture et à 
cause des vers et des sauterelles. Il 
exprime l’espoir que le gouverne. 
ta-côte un méde- RE are mme. 
cin résident dont le besoin se fait dr 


sentir tant pour la population que |  Yenant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


pour le marin. 


—Un câble canadien sera bientôt | renant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou j 


à travers l'Atlantique, d'Irlande . 
Lu du M0 res que par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


du golfe Saint-Laurent, à travers le 
détroit de Belle-lle La compagnie 
a déjà fait un contrat avec une mai- 


son de Londres pour la pose du Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
C e, et 1a iourniture au malëriei. Etc., Ete., Etc. 


Ce câble coûtera $250,000 de moins 

que u’a coûté le câble Mackay-Ben- À 
Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander. 

nos prix. 8m 9 490 « 


Sur Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: BOIS 


EN GROS ET EN DETAIL. 


*ASSORTIMENT COMPLET DE ; 


nett, 
et 


JOLI MARIAGE 


su rs cu mue cu av JOHN BE D ARD/HOTEL DE QUEBEG 


ce matin à la cathédrale. M. Charles Ad- © AVENUE TACHE, 
jutor Lemieux, de la pe Anderson à Mecanicien Samnr-Bonirace. Man. 


duisait à l'autel Melle Donalda 6 sibsen, RS Re GABRIEL ARIAL, Pro 


Bllo de M. Méderd Gaullbeni, de cette Machiniste, DE PREMIÈRE CLASSE, 


ville. La bénédiction nuptiale fut donnée 
M. le curé Messier qui officia ensuite à FABRICANT ET COMMERÇANT Balles à diner et chambres à cons 


a messe. Madame R, Guilbauit idait j 

à l'orgue où il y avait un chœur ar ms = à À tenues. Liquenss nat T À 
De riches cadeaux furent présentés à TOUTE EXPFCE DÉ MACHINERIE. canne dde } 

l'heureux couple par leurs amis, entre RE 4 

autres r MM. E. Guilbault, G. Fortin, Ouvrages en Fer et en Cui- ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


H. Chabot, A. Gareau, J. C. Auger, M. fond 
Cyr, H. Royal, J, F, Prud'homme, M. et PER D 
Mme H. Béliveau, M. et Mme C. D. An- Re es: [re LONDRES 
men M me &, Gaibaui, M. oi | Réparation :-: de :-: Machines | vus sur eme Dupcuts, T'en di 
Gosselin, M. et Mme Mager, M. et Mme J.| (Les machines à vapeur une spécialité.) |l'Hôtel Beauregari. Satisfaction est gas 
Bédard, Melle Mager et Melle Lund. | —— rantie à tous ceux qui voudront bien l'en“ 
Les nouveaux époux partent ce soir pour | TOUT OUVRAGE EST GARANTI, | courager. 


l’est. Nous leur souhaif. h Une attention particulière sera donnée … 
voyages et parfait Pace mers salam. PRIX MODÉRÉS. - [aux chevaux en pension. 


S'adresser aux bureaux de la Cie : N. H. HOUDE, 


_ la 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface: À 

MARIAGE BARB WIRE WOPKS C0, |" " 

u 2 L 
on Gant À liner Re 47 Bue Lombard, Wianipeg.| G14N06S NOuVeautes * 
Saint-Jean-Baptiste, conduisait à l'autel dors rame 


M. Gentes & Cie. À 


1 mn 
Melle Marie-Pauline Gauthier, fille de M. 7e ‘ 
Lo de la gg ge = gr pue N. N. COLE & CIE 
nédiction nuptiale à été donnée par 
M. l'abbé Fillion, curé de Seint-Jean- MARCHANDS. TAILLEURS. 
Marchandises en Ne voulant faire le commerce que 
argent comptant nous venons de réduire 
nos prix tellement qu'on ne peut plus nous 


Baptiste. 
Nos meilleurs souhaits à l’heureux 
ps. laine. etc. 
faire concurrence. À 
506 RuE PRINCIPALE, Pas de livres, tout pour argent comp- 
très del Hôtel de Ville, Winnipeg.) tant, Nos pratiques bénélicieront du #8 
laire que nous payions à un teneur de 
livres. 
Jugez ie nos prix : 
FARINES : 
Patent Process, $2.60, 
Strong Baker, #2.30. 
Second Baker, $1.85. 


Lévêque—En cette ville, le 5 courant, à 
l'âge de 1 mois et dix jours, Marie-Isabelle- 
Rosalie, enfant de M. Alfred Lévèqu?. 


Manitoba Lumber & Fuel Ca. (Limited) 


BUREAUX : TT È $1.75. 
» $1.45. 
863 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, Superfine, $1.20. 
(Côté Est de la rue Principale.) PROVISIONS : 


13 Ibs sucre brun pour $1,00, 
11 tbs sucre coque 2 pour $1.00, 
15 ibs de belles prunes pour $1.50, 


COURS :+ À :+ BOIS 
Au de la rue Water, près du chemin | *?* 7: Adelaide $k, Enst 
ar Pacific et Ma 


Northern nitoba Bons thés verts et noirs de 15 à 50 cents. 

. chemin de f:r Pacifique Nous avons un lot considérable de belles 

Canadien. théières que nous gg | a y qui 

, : achètent des boites de poudres sse- 

L'endroit le Fr de Winnipeg ries. Ces théières soules valent de 50 à 60 
cents. 


Nous ne pouvons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
convaincus de nos réductions et des avan- 
tages que nous offrons. 


M. GENTES & CIE, 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 


En gros et en détail, 
Une visite est respectueusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.— Le public trouvers à nos bureaux Avenue Tache, - Bloc LaRiviers, 
des personnes parlant le français. 1a 16.5.89 SAINT-BONIFAGE, 


|pOOR COPY 


PERSONNEL 


M. Joseph Gagné est allé en pro- 


menade à Saint-Paul, Minn. 


M Joseph Pion, est arrivé de La- 


Broquerie pour,se fixer au milieu 
de nous. Il doit s’occuper de la ma- 
nufacture de brique en notre ville. 


M. Alphonse Jean, de Keewatin, 
Ont., étant assez sérieusement ma- 
lade, est arrivé dimanche en cette 
ville pour passer quelque temps 
dans sa famille. 


M. Alfred Gareau, autrefois 4 
Winnipeg, est arrivé d'Ottawa hier. 


M. l'abbé N. Pelletier, /curé de 
Saint-Joseph, Man, est dans notre 
ville. 


Le Rév. Père Camper. supérieur- 
vicaire des Oblats de l’archidiocèse 
de Saint-Boniface, arrivé ici lundi. 
est parti hier soir pour Portage-du 
Rat, dans l’intèrêt des missions de 
. côté-là. 1l sera de retour vendre 

i 


Sa Grandeur Mgr Taché est tou- 
Jours dans un état de sauté fort pré- 
Caire. Depuis la semaine dernière 
le mieux éprouvé a été peu sensible. 


M. James E. P. Prendergast, M. P. 
P., est de retour de son voyage dans 
Ontario et Québec depuis hier. 

C'est à tort que des Journaux ont 
dit qu'il avait fait ce voyage à la 
demande de la section catholique 
du bureau d'éducation. Tel n'est 
pas le cas, mais il n’en est pas moins 
vrai, naturellement, que M. Pren- 
dergast a dû s'occuper de la ques- 
tion des écoles pendant son séjour à 
à Ottawa. 

M. Prendergast a été malade pen- 
dant son voyage et paraît encore 
bien fatigué. 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 

Procès - verbal de la neuvième 
séance du huitième conseil de la 
ville de Saint-Boniface, étant un 
ajournement de la huitième séance, 
tenue vendredi le ?ème jour de 
mai A.D. 1890. 

Présents : Son honneur le maire 
au fauteuil et MM. les conseillers 
Bédard, Béliveau, Joyal, Lauzon & 
Pelletier. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 

Le greflier dépose sur la table 
les communications et comptes sui- 
vants: Un rapport de l'inspecteur 
‘des travaux publics sur le coût 
approximatif des trottoirs à faire et 
di compte de H. F. Despars 

1.09 

M. le conseiller Lauzon présente 
le 2ème rapport du comité des tra- 
vaux publics qui se lit comme suit: 

2ème rapport du comité des tra- 
vaux publics, M. le conseiller Lau- 
zon président, et MM. les conseillers 
Bédard et Joyal: ‘ Votre comité 
recommande que la somme de 
$300.00 soit mise à la disposition du 
comité des travaux publics pour 
faire certains trottoirs et réparer les 
autres; votre comité recommande 
aussi que vu que ce sont presque 
tous des vieux trottoirs, votre comi- 
té ne croit pas qu'il soit avantageux 
pour la ville de demander des sou- 
missions ; votre comité recommande 
le paiement du compte de Il. F. 
Despars, 87.65. 

Proposé par M. le conseiller Lau- 

TT zon, appuyé par M. le conseiller 
Joyal, que le 2ème rapport du «o- 
mité des travaux publics soit ac- 
cepté. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Joyal, 
appuyé par M. le conseiller Lauzon. 
que M. Joseph Letendre soit nommé 
gardien d’enclos de la ville de Saint 
Boniface. pour l’année 1890 et qu'il 
soit notifié en conséquence, Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Bé- 
dard, appuyé par M. le conseiller 
Joyal, que le président et linspec- 
teur des travaux publics soient au- 
torisés à acheter le bois là où il est 
à meilleur marché. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Bé- 
dard, appuyé par M. le conseiller 
Bélivèau, que la séance se lève et 
la séance est levée. 


? 


sont tous comptés. — Communiqué. 


ON NE COMPTE PAS QUAND ON 
AIME 


main et encore quand nous 
aimons ‘elui qui demande. 

Un cultivateur, courbé sous le 
poids du malheur qui venait de 
le frapper, était un jour sur le 
traversier de Montréal à Laprai- 
rie. Il se plaignait à tous ceux 
qui voulaient l'écouter, et peu à 
peu son histoire intéressait tous 
ceux qui l’entouraient, et il com- 
mença à redire sa triste narra- 
tion. Dans la dernière tempête 
qui est passée chez nous, le ton- 
nerre est tombé sur mes bâti- 
ments, et a tout brûlé: ma ré- 
colte, mes chevaux, tout enfin, 
je n’ai plus rien! Et ce pauvre 
malheureux pleurait. Plus d'un 
pleuraient avec lui. Tout le 
monde de dire: Que c’est pé- 
nible! Ce pauvre homme! Quel 
dommage !! L'un d’eux plus 
touché et plus hardi que les 
autres, prend son chapeau, et 
après y avoir mis son aumône de 
$5.00 se tourna du côté de ses 
compagnons et en leurtendant son 
chapeau il disait : Pour combien 
cela vous touche-t-il? Moi, ça 
me touche pour $5.00, et répé- 
tant cette question à chacun de 
ses compagnons, il remit au 
pauvre malheureux une assez 
jolie somme. 

Associés de la Propagation de 
la Foi, armez-vous du même 
zèle que cet homme, et vous de- 
manderez avec persévérence l’écu 
de la Propagation. 


Une courageuse mère de fa- 
mille avait huit enfants, qu’elle 
vêtait et nourrissait tous les 
jours. (Commert faites-vous ? 
lui demandait sa voisine qui pas- 
sait une bonne partie de son 
temps à  babiller. (Comment 
faites-vous ? Moi, je n’en ai que 
deux et c’est tout ce que je puis 
faire ? Ma chère amie, répondit 
l’autre : je les aime et vous sa- 
vez, quand on aime on ne compte 
ni travail, ni peine. Belle ré- 
ponse pour les Dames qui s’oc- 
cupent de la Propagation de la 
Foi. Rappelez-vous que les pas, 
les déboires, les désagréments 


Chronique Locale. 


—C'est demain la Fête des Arbres. 


—On parle de construire une 
nouvelle salle d'opéra à Winnipeg 


—Les examens universitaire doi- 
vent commencer lundi prochain à 
Winnipeg. 

—Les Sœurs de l'Hôpital nous 
prient de remercier M. F Mondor 
pour un don de poisson frais. 


—Demain, Fête des Arbres, étant 
un jour de fête publique. le bureau 
de poste sera ouvert de 11.15 heures 
à 12.30, et de 5.30 heures à 7. 


—Le système de 9 heures de tra- 
vail a été inauguré jeudi soir. Les 
commis, avec fanfare en tête, ont 
paradé dans les rues de Winnipeg. 


— La farine ayant subi une hausse 
de 50 cents par cent livres, M. Gos 
selin désire faire savoir à ses pra- 
uques qu'il ne donnera plus que 14 
pains par piastre. 

—Le jury daus la poursuite pour 
libelle Ashdown vs le Free Press a 
rendu un verdict de $500 en faveur 
du demandeur. Il y aura appel et 
le cause sera poussée jusqu’au bout. 


—A partir du ler mai, M. Bégiu, 
bouchér, pourra fournir de la glace 
aux résidents de la ville. Pour 
viande à bon marché c’est aussi là 
qu’il faut aller. 3i.26 


—La farine continue toujours de 
hausser et dernièrement a fait un 
saut considérable et même il est 
probable qu'il y aura encore une 


Nous ne faisons l’aumône que 
quand nous sommes touchés de 
la misère du pauvre qui tend la | 


| hausse. La cause, d’après le jot 
nal du commerce, est que, d’abo 
le nouveau droit sur les marcha 
dises américaines, font qu’il y a c 
grandes demandes sur les marché 
de l’est, et le manque de blé sur le 
marchés d'Europe. C’est vraimen 
malheureux de voir une marcha 
dise que tout le monde emploie ê: 
si dispendieuse, c’est pourquoi x 
‘e ez faire attention ou vous act 
r-z, Car les temps sont si € 
Nous vous conseillons donc d: 
pas acheter avant de venir voir 
prix, et soyez assurés que nous 
ferons toujours un plaisir de 
renseigner. Donc n'oublie: 
l'adresse. Vous n’y perdre 

de venir voir nos prix, car il € 

de connaître le marché, 24: 
Principale, Anderson & Lemieu. 


Chronique de la Province. 


Notre-Dame de Lorette, 


3 mai—M. F. Phaneuf est à se 
faire bâtir une jolie résidence près 
de celie de M. D. Pelletier. M. Aug. 


Gauthier a la conduite des travaux. 


—M. Michel Toupin, notre cor- 
donnier, se fait aussi construire une 
jolie maison sur une terre dont il a 
fait l'acquisition. 

—M. Elie Dubois, forgeron, a 
acheté uue partie de la terre de M. 
Philippe Desorcy. 


—M. Maxime Dufault, qui est ar- 
rivé ici l'automne dernier, a acheté 
une terre de M. Elzéar Lagimodière, 
et est à se faire coustruire vue mai- 
sou. 


—M. Uscar Dubois a acheté une 
terre située vis-à-vis l’école de l’ar- 
rondissement de l’ouest. 


—Tous nos cultivateurs sont très 
occupés à leurs semailles. On est 
plein de l’espoir d’une abondante 
récolle. 


Royal. 


1ér mai.—Le cônseil municipal de 
Saint-Norbert doit construire un 
bac chez M Pierre Delorme, à 
Royal. Cette amélioration sera bieu 
vue du public en général, et sur- 
tout des cultivateurs du côté est-de 
la rivière Rouge, qui ont l'inten- 
tion de porter du lait à la fromage- 
rie dont les opérations doivent comn- 
mencer ces jours-Cl. 


Room À 
La consomption radicalement guerie 


A M. LE DIRECTEUR : 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes affectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, 


De T. A. SLocux, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


lan 14.6.88 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
muIé d'Or remedte Dherple._ot - méçrétel..pmanx 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c’est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l’humanité, j’enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. }. 


FOR 1890| Hamilton, Ont. 


Avisest par les présentes donné qu'il y 
aura &semblée générale de l'Association 
dimanche, le 11 mai 1890, à 2 heures 
p-m., déns la salle du conseil de ville, afin 
de déciter de la manière dont séra célébrée 
la fête mtionale cetie année. 

: Par ordre, 
J. F, PRUD'HOMME, 
Sec.-Arch. A. St.J.-B. de M. 


MUNICIPALITÉ de SAINTE-ANNE. 
A VI S. 


Avis est par le présent donné que le 
Rôle d’'Evaluation pur l’année 1889 a été 
adopté pour l’année 1890. : 

Aussi que la Cour d8 Révision sera tenue 
à la Salle du Consél, lundi, le ? juin 
1890 pour entendre toute plainte qui pour- 
rait être portée contre Île dit Rôle, 

Daté à Sainte-An #, ce lSème jour 


d'avril 1890, 
EL G. GAGNON, 
Sec.-Trésorier dé ia Mumcipa- 
3i.23.4.90 lité de Sainte-Anne. 
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CONTRATS DELA MALLE. 


a ——— 


ES SOUMISSIONS cachetées faites 
séparément et s au maitre- 
général des postes { reçues à Otlawa, 
jusqu’à vendredi le 23 mai prochain pour 
le transport d'# mallééde Sa Majesté, sur 
contrat pour quatre’ans, pour chacune des 
routes suivantes, à partir du ler juillet 
prochain 

Ossowo, Poplar Point, deux fois par se- 
maine, distance calculée : 7 milles. 

Portage du Rat et-gare du chemin de fer 
vingt-quatre fois la semaine, distance cal- 
culée, } de mille. 

Rosser et gare du chemin de fer, douze 
fois la semaine, distance calculée, à de 
mille. 

L'on peut se procurer des avis imprimés 
contenant plus amples informations quant 
aux conditions des ;çontrats ci-dessus, et 
des formules de soumissions en blapc aux 
bureaux de poste au terminus des routes 
respectives et à ce bureau. 

W. W. McLEOD, 
Inspecteur des postes. 
Bureau de l'inspecteur des 2 
Winnipeg, 11 avril 1899. 
3in 16.4. 90 


es l'eh, ee 
te mere ee <" 


SOUMISSIONS. 


ES SOUMISSIONS cachetées, mar- 

quées * Provisions et luminaire pour 

la Police à Cheval,’ et adressées à l’Hon. 

Ministre des Chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, seront reçues jusqu'à midi de mur- 
di, le 3 juin 1890. 

On pourra obtenir des formules impri- 
mées -de soumission, contenant tous les 
renseignements quant aux articles et les 

uantités approximatives requis, en s’a- 
denses à aucuns des tes de la police 
à cheval dans le Nord-Ouest ou au bureau 
du soussigné. 

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’être faite sur ces formules imprimées. 

On ne s'engage d'accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque accepté par une banque 
canadienn®, pour une somme égale à dix 
pour cent de la valeur totale des articles 
offerts, lequel chèqué” sera confisqué si le 
soumissionnaire refuse. de signer le contrat 
sur demande de se faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la sou- 
mission n’est pas acceptée le chèque sera 
remis. 

Iine sera rien pavé aux journaux qui 
publieront cette amonce sans y avoir êté 


d’abord autorisés, 
FRED. WHITE, 
Contrôleur, 
P.C.N.O. 
2i 30,490 


Ottawa, 22 avril 1890. 


sime Monette, ECURIE DE LOUAGE. 


Bonitce, Man. [EAU MINERALE!" * "muse." " 
te tout ouvrage en pierre, tmmnmnrnate 

rique ou ciment. DE SAINT-LEON MM. Pélissier à Frère d'é- 
odérés. jno. 12.3.90 —1#2N VENTE CREZ-— curie de de et de vente, 


vaux et sutres animaux malades qui leur 
seront confiés. 
Fiacre à toute heure du jour et de la 


nuit, téléphone , 
pelez le No. 165. Pr > 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 25, 84 


ire ou a Louer 


fique terre de plus de 200 
aison et grange, située dans 
: Sainte-Anne des Chènes, à 
ents de l’église paroissiale, 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Men METHOT 


Te re) 0 onane suvat D |PHARMACIE SAINT-BONIFACE 
Barbier-coifleur, teinte 


ne 


des rues Notre-Dame Est M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
Pharmacie » 


Os 90 et Victoria, Winnipeg. Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. | de la « coanus 
“ON DEMANDE l'an [ERP SP 


Cher Monsieur, : 
C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

PORTEUR DECAUVILLE Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
à et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 

chemin de fer portatif à pose instantanée, nées, 
vant servir avec économie dans toutes | Je recommande beaucoup cette eau au pu- 

es industries où il y a du transport à | blic. 


—— ESPÈCES DE — 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TUILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Bre, 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant 19 jver où verre lui-même 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


effectuer. Mon E., METHOT, ce que les ptions soient minutieu- 
Pour conditions et renseignements, sement 
s'adresser à 


FPE 
ntant au Cana 
nec iété ville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 


WINNI à Te tent et la 
NurRe nuit et les dimanches. au 


Dimanche—® à 10, 12à1,7à8. 
ino 15.3.88. 


j 23 4 90 


PRINTEMPS 1890. 
Nouvelles Marchandises ! 


‘Venant d’être reçues :—Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 
Ernest Delaunay, de Paris, France. Aussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


Habillements en serge noire valant $20 pour 815. Habillements en tweed anglais valant #18 
pour $13. Habillements valant $15 pour #10. Habillements valant #12 pour #9. Habillements 
valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour $5. 

Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tout est d’après la dernière mode et nous 
vient des meilleures manufactures. 

Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 
désirer. 

Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 
d’une visite. 


A l’Enseigne des CISEAUX 


C. A. GAREAU, - - 


D'OR, 


324 rue Principale, Winnipeg. 


mg mt es meme 0 me 


M. Despars annonce à ses nombreuses Les gg gén qu'il vient de recevoir un fort assortiment de 
meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


Megesin dans le Elec Beyel, Avenue Prevencher. 


FERRONNERIES, EPICERIES, 
| FERBLANTERIES, PROVISIONS, 
FAIENCES, FLEUR, 
PEINTURES, HUILES, +—_ THÉ, CAFÉ, 
VERNIS, \ SIROP, MELASSE, 
POELES, SAINDOUX, LARD, JAMBON, 
FOURNAISES, POISSON FRAIS ET SALÉ, 


HARNAIS, 
SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. 


MORUE VERTE, 
SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Erc. 


Nous defions toute competition tant pour les prix que 
de nos marchandises. 


MAISON H. F. DESPARS, - - Coin des rues Tache et Provencher. 


3 m.28,11.89 


ponr la qualite 


Le Magasin des Familles ! 


MARCHANDISES SECHES ! 


Au 


gratis. 


4m 5 4.88 


EN GRO 


Pavillon Francais, 


N.B.— Tailleur de première classe attaché à l'établissement. Les marc] 


AU 


‘0: 


10! 


Eon IMLARCHE! 


ete 


FATT 481 COLFEURES LT CHAUSSURES ! 


‘> ETAIT. 


Royal, | 
« de 75 cents la verge en montant achetées à l'établissement sont taillées 


Saint-Boniface. à 


E VERGE, Saint-Boniface. 


pOOR COPY 


A 


om en RS 


sa ta 


© ——— 


AGRICULTURE 


VALEUR DU SON POUR UNE 
VACHE 


D'après une autorité compé- 
tente, une livre de son de blé 
fait donner à la vache 17 pour 
cent plus de lait qu’une livre de 
moulée de blé-d'inde qui coûte 
deux fois plus cher ; le blé- 
d'Inde cependant rend le lait 
plus riche ; d’un autre côté, le 
son rend le fumier de la vache 
plus riche en principes fertili- 
sants que le blé-d’Inde. 

Ces lignes doivent encourager 
les cultivateurs qui ont le bon 
esprit de donner du son à leurs 
vaches pour qu’elles rendent 
plus de lait, de continuer de soi- 
gner ainsi. Ils retirent par là 


double profit : beaucoup de lait | 


et un riche engrais qui contri- 
buera à rendre leurs fermes de 
plus en plus fertiles. 


nn 


LE JARDIN D'UNE BONNE 
MÉNAGÈRE 

Je connais une bonne ména- 
gère qui met un point d'orgueil 
à manger des légumes de son 
jardin longtemps avant toutes 
ses voisines ; pour cela, dans le 
mois de mars et d'avril, elle gar- 
nit les châssis de sa maison les 
plus exposés au soleil de pots, de 
boîtes de toutes sortes, elle em- 
ploie jusqu’à des coquilles d'œufs. 
Dans ces receptacles elle sème 
les graines de di ter os qu'elle 
veut transplanter de bonne heu- 
re. Aussitôt que la terre est 
prête, elle fait ses transplanta- 
tions, et, quand ses voisines com- 
mencent à semer, l'on peut dire 
qu’elle est à la veille de récolter. 


CULTIVATEURS INSTRUISEZ-VOUS 


Cultivateurs, instruisez-vous. 
‘“ Mais nous ne savons pas lire,” 
me répondent un grand nombre 
d'entre vous. N'importe, ins- 
truisez-vous : si vous le vouliez, 
vous pourriez devenir très sa- 
vants dans votre état, vous avez 
toujours ouvert devant vous le 
plus anciens des livres, le plus 
universel, le plus instructif, vous 
pouvez toujours lire dans le 
grand livre de la nature. 

Il ne faut pas croire que ce 
sont les livres seuls qui rendent 
savants ; sauriez-vous mot à mot 
tous les livres d'agriculture de 


l’univers que vous feriez un pau- 


vre agriculteur; si vous ne joi- 
gnez pas à ces connaissances 
théoriques, une grande pratique. 


-_ Les livres renferment les ex- 
périences, les- - 


serçation des savants, des culti- 
vateurs pratiques désireux de 
s’instruire; c’est un trésor accu- 
mulé depuis des siècles de con- 
naissances qui peut vous rendre 
d'immenses services. Mais cela 
n'empêche pas que vous puissiez 
vous-même grossir ce trésor par 
une profonde observation de 
tous les jours des choses qui 
vous entourent. 

C'est cet esprit d'observation 
qui fait le bon cultivateur ; si 
vous le développez chez vous’ à 
son plus haut point, vous vous 
instruirez, quand bien même 
que vous ne sauriez pas lire. 

Malheureusement, beaucoup 
de cultivateurs sont très -apa- 
thiques sur ce point; ils font 
comme leurs voisins qui la- 
bourent, qui hersent, qui soi- 
gnent leur bétail, comme le fai- 
saient leurs pères il y a trente 
ans. S'ils réussissent dans 
leurs opérations, tant mieux! 
s'ils échouent, c’est dû à la lune, 
ou bien encore parce que le vent 
a mal tourné le jour de la Pas- 
sion, et aussi parce qu'ils n’ont 
pas de chance, etc. 

M'est avis que si tous les cul- 
tivateurs se demandaient pour- 
quoi... plus souvent et plus sé- 
rieusement, ils seraient tous plus 
riches et plus prospères. 


LA PLANTATION DES ARBRES 


C'est le temps de planter et de 
tailler les arbres; quelques re- 
marques à ce sujet ne sont pas 
hors de propos aujourd’hui. 

1o Il vaut mieux planter un 
tout jeune arbre qui est presque 
d’une reprise certaine que d'en 
planter un gros qui court tou- 
jours plus de risque de ne pas 
reprendre du tout. 

20 En arrachant vos arbres, 
prenez avec les racines une 
motte de terre aussi grosse que 
possible ; évitez de mutiler trop 
les racines ; taillez avant de plan- 
ter, proportionnez le nombre des 


* branches avec celui des racines ; 


si votre arbre a beaucoup de ra- 
cines laissez quelques branches, 
s’il en a peu, taillez plus forte- 
ment- 

80 Il est surtout deux choses 
qui sont fatales aux arbres nou- 
vellement plantés; l'exposition 
des racines au soleil et par là 
leur dessèchement avant la trans- 
plantation. Il est facile d'éviter 
ces deux choses. Voici ce qu’un 
horticulteur conseil pour empé- 
cher l'air de circuler entre les ra- 
cines : creusez le trou destiné à 
recevoir votre arbre de la gran- 


d’eau, faites une boue claire avec 
la terre que vous avez enlevée, 
et plongez dans cette boue l'arbre 
que vous voulez planter. 


DEUX AGENTS INFATIGABLES 


Un de mes amis visitait un 
jour l'atelier d'un grand manu- 
facturier de machines agricoles, 
étonné du grand nombre de ma- 
chines qu'il y voyait, il ne put 
noble de dire à notre indus- 
triel: “Mais ne craignez-vous 
pas d’encombrer le marché par 
un nombre si considérable de 
machines ; il viendra un temps 
où vous ne pourrez plus trouver 
de débouché à votre marchan- 
dise.” —“ Oh! non. dit le manu- 
facturier, cela n’est guère à crain- 
dre. J'ai à mon service les deux 
meilleurs agents qu'il soit possible 
d'imaginer, toujours ils trouve- 
ront à placer mes machines.”— 
“ Comment les nommez-vous vos 
agents ’—‘ Vous les connaissez 
bien, c’est La role et la pourriture ; 
aidés continuellement comme ils 
le sont par la négligence des cul- 
tivateurs, ils travaillent conti- 
nuellement pour moi et me font 
vendre tous les ans un grand 


nombre d'outils et d'instruments | 


agricoles.” —La Presse. 


COMMERCE. 
Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Scts. $cts. 
Bœuf, rôti, par 1b........ ......... 0 10 àO0 15 
Bifteck, AR lestreensess 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, ‘ 0 06 à 0 08 
Bœuf, bouilli, ...... 0 06 à 0 08 
Bœuf, par quartier. 5 00 à 6 00 
Bœuf, vivant, par 100 1bs.... 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 à 0 15 
Porc frais, Eos 0 10 à O0 15 
Porc, par 100 Ibs.. ….........…. 7 CO à 7 50 
Mouton, rôti, par 1bs...…....… 0 10 à0 15 
Gigot de mouton, par 1b..... 0 12 à 0 15 
Côtelettes de mouton, par Ib. 0 15 à O 15 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 à 1 90 
Jambon, par 1b...... 0 15 à 0 00 
Lard se se 7 à 0 12 
Saindoux ‘ à O0 12 
Saucisse  ‘ 124 à O 10 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 à 0 15 
Fote, par ID... 020 0 04 à O 05 
Rognon, par 1b.......... ..… 0 13 à O0 15 
Tête en fromage, par Ib... 0 10 à 0 10 
Cœur “ ..…. 0 10 à O0 10 
Langue on ovsss 0 10 à O0 15 
Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 à 0 35 
Poules L . … 0 65 à 0 70 
Œufs, par douz.…...... 0 25 à 0 30 
Beurre, par 1b..............,..... 0 20 à 0 25 

LÉGUMES. < 
Patates, par minot…...…. 0 80 à 0 90 
Tomates, par 1b.................. 0 00 à 0 00 
Choux, par 100... 8 CO à 10 00 
Oignons, par minot.........… 1 50 à 2 00 
PEAUX. 

Peaux vertes... mosonene sosese 2 50à 3 00 
Peaux sèches... 100à 1 50 
POISSON. 

Poisson blanc, par 1D.. …....… 0 06 à 0 10 
Brochet EU A ieeranee 0 03 à O0 01 
Morue FE LR ssossse 0 00 à 0 10 

BOIS ET CHARBON. { 
Tremble......…., ss 3 00 à %$ 50 
Frêne, chêne et épinetterouge 5 00 à 5 50 
Perches de tremble... 3 00à 3 50 
Charbon dur... 9.50 à 10 00 
Charbon mou... 6 00à 6 50 

FOIN. 

Foin de prairie... .....10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 12 00 à O0 00 
GRAINS. 

Bié dur No. 1, par minot..… 0 70 à 0 75 
Avoine, par minot..…..…....., 0 56 à 0 55 
Orge MM insectes ses 0 60 à 0 65 
FARINE. 

Farine par 100 lus XXX.........,...... 1 20 

64 “ XXXX....... sors 1 40 

“ _ Stroug Baker 2 46 

«6 €. Roller Process... 2 75 
DIVERS. 

Poulet Eu 0 10 à 0 12 

Dindon “ _...... 0 15 à 0 18 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
LL «e 


2ème 18 00 
lère à brutes. … 20 Où 
2ème se M Lise 18 00 
Doublage brut... 16 OU 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
dessous 20 00 


Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que 2? pieds additionnels... 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
QAU-JESSOUS .. esse see sovosoooe ve e 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 


additionnels... .… «+ 1 00 
CIOLUTE.. .ssssee se à 0 0000 00 = 20 00 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 
Planches, de toute :argeur, qualité A. 45 00 

(3 «< « B. 40 00 
“ - “°C. 35 0C 
cs «6 “D. 30 00 


bris et plafonds péénos oise doses éenése 5 00 
Pin 2ème . st 32 C0 
Pin 3ème ‘ ‘6 29 00 


Marche du Uultivateur. 


Beurre, frais, la 1b........ 0 18 à0 
Beurre, salé, la 1b … 0 15 à0 
Œufs frais, la doz 025 à0 
Œufs en boites, la doz 0 18 à0 
Patates, le minot..…...., 0 70 à0 
Navets, le minot.…. …....….... 0 00 à1 
Carrottes, le minot.….…..….… 0 00 à 1 
Panais, le minot 0 00 à 1 
Betterave, le minot….....…. Q 00 à 1 
i 150 à1 
.… 4 00 à 15 
… 0 12 à 0 
. 10 à0 
012à01 
Poulets, par Ib... us 008 à0 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 
#6: ROMDS. ire  déseson 3 00 à3 
“__ perches de tremble... 3 00 à 4 
Foin, la tonne... … 9 00 à 10 
Paille, la tonne ....… 5 00 à0 
Bœuf, par 1b, par quaruier..… 0 03 a 0 
Bœuf vif, par Ib... ……... 0 00 à 0 0 
Porc, abattu, par lb... 0 054à 0 
Cochons, vif, par Ib …. …… 0 03 à 0 U4 
Mouton, vif, par Ib... 0 00 à0 17 
Veau, abattu, par Ib... 0 04. à 0 05 
Veau, vif, par 1b............... 0 00 à 0 04 
BI, la minot.…...s..sss 0 70 à 0 7 
Avoine, le minot.. ….. …… 0 40 à 0 45 
0 55 à 0 60 


Orge, le minot,.……. LLLLELELLLLL, 


FrS2255S20088NbE28a8S 5x 


deur convesable, remplissez-le Dr Alez. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
UCENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
_ da rue Aubert. 


Consultations à teute heure. 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


la 5 3 90 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et Lm- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Fenrmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, ia Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, étconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d’E puise- 

ment du corps humain. @) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co.. Montréal, 


MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et guérit en peu de 
temps les écoulements les plus rébelles. 

CAPSULES au MATICO c'e GRIMAULT & Cie: 
ne fatiguent pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, ét guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
D 


E + 
GRIMAULT & Cie. 
Pharmaciens a Paris, 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l’ Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l’Insomnie. (2) 


Dans toutes les Pharmacies. (Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. ” 


MALADIES DES ENFANTS 
SIRKROr 


RAIFORT IODE 


Pharmaciens a Paris. 

Depuis vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 

Il est souverain contre l'Engorgement 
et l’Inflammation des Glandes du Cou, 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
cite l’Appetit, tonifie les Ti combat 
la Pâaleur et la Mollesse des Chairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et ieur 
Gaieté naturelles. C’est un admirable 
medicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. (3) 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M.'Lyman, 
Sons & Co., Montréal, 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 


RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillardset toutes personnes atteintes 


d’Anemie epuisement, Digestions 
difficiles, Love drs Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Fhthisie, ssenterie, 
Tu C: du Foie 
et de l’Estomac, 


Migraines— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 
Un seul pot de cette 


vralgies les pl 
ee 
tes contre les Coliques. (4) 


MALADIES DE POITRINE. 


® SIROP 
D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE. 
Pharmaciens a Paris. 


Ce Sirop, universellement 
dé par les médecins, jouit d'une 
efficacité dans les maladies des 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN À PhRis. 
mr COPAH 
et 1 ni à IONS. È re 
heures L” 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 


LE MANITOBA. | | 


AU FEU ! 


L'ancien magasin d'Auteuil au No. 432 rue Principale, Winnipeg, 
SERA OUVERT DE NOUVEAU AU PUBLIC 


SAMEDI, LE 5 AVRIL COURANT. 


Le feu nous ayant visité, c’est le temps de venir faire des achats à bon marché. 
M. Lachambre est spécialement chargé de nos pratiques françaises. 


GEO. H RODGERS & CIE, 


332 RGE PRINCIPALE 432 RUE PRINCIPALE 470 RuE PRINCIPALE 


Post Marchandiess Sècles et ouvrage Pour Marchandises à prix des plus . Pour Chaussures. au plus bas prix de 
de modist. réduits. Winnipeg. . 
im 2.490 È 


AU MAGASIN BLEU !— 
——AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de|Gee le men D cso 
hardes-faites de Winnipeg. nt émis en polices durant l'année 1889  - 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE :;1 pLus ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE) 


ETABLIE ler FEVRIER 1843. 


Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 4 

ler janvier 1890  -. -  -  -  - #287,681,948.20 
136,401,328.03 
151,602,483,37 


La 


Habillements d’étoffe du pays pour - - _-  $6.50 

Habillements de bon tweed tout laine valant 815.00 pour 9.50 COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 

Pantalons tout laine pour - - - - - 150 RE PDT TE RU 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - . 6.50 


La st LS À 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour  - 7.50 |ré6serve, pour de ee Ée Loue ogg ii tous les profs, ps 
Pardessus valant $15.00 : . - - - 10.50 primes sont basses, la”sécurité est absolue et les conditio 
sont des plus libérales. | 


BÜREAU CENTRAL : 


, ,. {| Coin de la rus Principale ot de l'avence du Partage 
Magasin Bleu - - 426 Aue Principale.) on 


THOS. NORQUA 
Gerant. qu À 


Surintendant, . 
J. F. PRUD'HOMME, _ L 
Secretaire et Caissier. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


SANTÉ POUR TOUS |! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 


la 31 10 89 


de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
— fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
nes 


MAISON ETABLIE EN 1879, 
timables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 


W VI a IE L L s) 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures ns 
Anciennes, Plaies er Uicères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, . — 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


HOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
| LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, WMEW OXFORD STREET, auparavant 583, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 14d., ?s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 


nos anna) MARCHANDISES  SECHES: 
M. HUGHES & CO. Ml rer 


0: = ……—…— 
MEUBLES ENTREPRENEURS DE | Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
# 2e EN . Pompes Funebres Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
'an ci enne 1 LL otter,” LA « . . 
D {= ET — _ Articles de fantaisie, Gants, 
EMBEAUMEURS. 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, Etc. , Etc. , Etc . 
Un assortiment complet de Cercueils, 


de || A-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. & M 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
Telephone No. 4153. 
WINNIPEG. 


us M, HUGHES & CO. 


SATISFACTION GARANTIE. 


RE ge 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Avtielese de Teilette 


— Pour hommes —— 


‘ 


1a.13.6.89. 


LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


La plus directe et la’moins chere 


Sous le patronage de M. le Curé A. Laseize. Au profit de l'OE d 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Potins de ar si né 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 
Classe D. 
LE 34ve TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


| Mercredi, 21 Mai 1890, à 2 hrs. P. M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Ettous Les points intermediaires 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - #5,000.00 $5,000.00 | 
mmtistine BE EE toiques à re . - -  2,000.00 2,000.00 | 
; | o = - - 1,000.00 1,000.00 
É SHMER DE FER 4 Immeubles . — 590.00 2,000 00 
10 do - - - - 800.00 8,000.00 | 
AINNE APOLI \ P | [ { \ | 80 Ameublements . - 200.00 6,000.00 | 
R : | 60 do LS - - - 100.00 6,000.00 
| 200 Montres d'or - - - 50.00 10,000.00 | 
| 1000 Montres d'argent. -  - - 10.00 10,000.00 | 
, Fe | 1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 
. RAR" al vs, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 
ue: | 2307 lots valant - - - $50,000.00 


| 


Les contws quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 


Minnéapolis à 7.20 p.m. tous les jours. er $1 00 le Billet. | 
sf N'est pri en pare de fout numéro gagnant de lui payer en cpices le montant de son | 


| dix cent, | 
| Les noms des gagnante ne sont pas livrée à le pullicité à moins d'une autorisation ept- | 


Des wagonglits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges d 
pos gratis. *Lesvoyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne + er Mort 
plusieurs plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus smples renseignements, adressez à 


Tirages: le 8me Mercredi de chaque mois. 


JNO. G. TAYZUR, LOUIS MIS æ : 
Gen. ? 78 Fr à pe nine 26, thus US Secrélaire, 8. E. LEFEBVRE, 
: Minneapolis. la 211189 Minneaplis |  jno.12.1.88. = Gone. 


